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cloud, and the rustling of their tiny wings was distinctly 
heard by me a hundred yards off; they rose in a cupola- 
shaped mass, and were as thick as bees in a swarm ; there 
must have been 30,000 or 40,000 birds on the wing at that 
moment, the Wagtails forming, as I estimated, about a third 
or fourth of the number. 

The boy was called away, aud soon all the birds descended 
before it was quite dark ; when settled, the Swallows kept up 
an incessant simmering chirping for some time, but I could 
not hear a Wagtail's note at all. 

The sight was a wonderful one, at daylight the birds all 
departed very quickly and quietly. 


XXXI.— Description d'une nouvelle Espèce du Genre 
Emberiza. Par L. TACZANOVSRI. 


(Plate VIIL.) 


EMBERIZA JANKOWSKII, Sp. nov. (Plate VIII.) 

E. supra rufa, interscapulio maculis nigris latissimis vario ; 
superciliis latis, fascia genali, gula colloque antico supero 
albis; loris mystacibusque malaribus fusco-castaneis ; 
area magna auriculari grisea ; lateribus colli cinereis ; 
rcgione jugulari pectoreque toto pallide cinerascentibus ; 
abdomine medio albicante, area mediana magna ob- 
seure castanea , lateribus pectoris rufis, hypochondriis 
ochraceo-fulvis, subcaudalibus pallidioribus; alis nigrican- 
tibus, tectricibus minoribus cinereo late limbatis, mediis 
et majoribus pogonio esterno rufo, apice albo; remigibus 
primariis albido, secundariis et tertiariis rufo margi- 
natis; cauda nigra, pogonio externo reetricum dimidio 


basali vivide rufo, rectricibus lateralibus binis partim 
albis. 


d ad. Couleur générale des parties supérieures du corps est 
rousse, tirant un peu au rougcátre brique, à sommet de la 
tête distinctement plus obscur et varié d’un certain nombre 
de stries noiràtres, très petites, terminales dans les plumes, les 
plus distinctes sur le cervix ; le gris est dominant sur le devant 
méme du front, les autres plumes du sommet de la tête très 
peu bordées d'une nuance pale; les plumes de la nuque et du 
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devant même du dos terminées largement par une bordure 
fauve roussátre pale, les plumes du dos inférieur ct du crou- 
pion sans bordures pareilles, qui ne se manifestent de nouveau 
que sur les tectrices supérieures de la queue et sur les scapu- 
laires ; la région interscapulaire est traversée par une bande 
large au milieu, atténuce sur les deux côtés, composée de grosses 
stries noires médiaires dans les plumes, dont les bords latéraux 
sont largement d’un fauve rougeàtre et sur quelques unes des 
plumes d'un fauve jaunâtre. Sur les côtés de la tête la mode 
de la coloration est semblable à celui de PE. cioides, Brandt, 
mais représenté par les couleurs différentes; le blanc occupe 
une large raie sourcilière commençant finement sur les côtés 
du front ct élargie fortement en arrière de Pœil, et par une large 
bande génale commençant au dessous des lores et descendant 
sur la partie antérieure des côtés du cou; le marron obscur 
occupe les lores et une moustache malaire assez large, dont 
la base des plumes est noirâtre; l’œil méme entouré d'une 
fine bordure d'un marron foncé ; la grosse tache auriculaire 
est grise, de la méme forme que la tache marron de E. cioides. 
La gorge ct le haut du devant du cou sont d'un blanc pur, 
région jugulaire et la poitrine d’une nuancé cendré grisâtre 
très légère ; milieu de l'abdomen blanchâtre avec une grosse 
tache médiane oblongue d'un marron foncé (longue de 21, 
large d’1 centim.); côtés mêmes de la poitrine sont d'un 
roux un peu plus pale que celui du dos, côtés de l’abdomen 
d'un fauve roussátre pale, les souscaudales un peu plus pales. 
Ailes noirátres, les petites tectrices alaires bordées largement 
de cendré ; les bordures externes des tectrices moyennes et 
des grandes rousses, avec un liseré externe fauve ; la bordure 
terminale de ces tectrices largement blanche sur les deux 
barbes ; bordures externes des rémiges primaires fines blanch- 
átres passant au roussâtre vers la base des pennes, celles des 
secondaires rousses passant au blanchátre vers l'extrémité ; 
dans les rémiges tertiaires les bordures sent plus larges, rousses 
bordées à Pextéricur de fauve pale; barbes internes des rémiges 
bordées de blanc dans les trois quarts basals ; sousalaires et 
axillaires blanches, les premières à disque gris. Queue d'un 
noir brunátre à barbe externe des rectrices longuement rousse 
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dans leur moitié basilaire, puis passant en une fine bordure 
blauchátre; dans la rectrice externe toute la barbe externe est 
blanche, et ce n'est qu'aupres de la base même que le blanc 
passe au roux; la. première et la deuxiènne rectrices latérales 
sont largement blanches dans leur partie terminale ; les deux 
rectrices médianes sont d'un gris brunátre à barbe externe 
longuement rousse bordée de blanchâtre à ligne médiane, 
longuement noire le long de la baguette. Bec brun à man- 
dibule inférieure plombée, l'extrémité noirâtre; pieds d'un 
carné jaunátre, à doigts d'une couleur sale ; ongles noirs ; iris 
brun foncé. 

Longueur totale 168, aile 75, queue 70, bec 12, tarse 19, 
doigt médian 15, ongle 6:5 millimétres. 

Unique exemplaire tué par M. Jankowski le 9 mars 1886, 
aux environs de Sidemi, dans le voisinage de la frontière de 
la Corée et de la Mantchourie Chinoise. Je profite de cette 
occasion pour dédier l'espéce à M. Michel Jankowski, qui 
depuis vingt ans continue avec ardeur Pexploration de la faune 
dans le pays Oussourien, d’où il nous a fourni un grand 
nombre de matériaux trés précieux, et surtout pour Porni- 
thologie et l'entomologie. 

Observations. Il est étonnant qu'un oiseau aussi remarquable 
ne fut trouvé pour la première fois qu'au bout de vingt ans 
de l'exploration continuelle de ce pays, tant plus qu'il n'a 
pas été trouvé dans tous les pays environnants dont la faune 
est assez bien connue. On sait parfaitement que les oiseaux 
de ce genre se trouvent partout en nombre plus ou moins con- 
sidérable et ne se dérobent pas devant l'oeil des explorateurs. 
On ne peut pas méme supposer qu'on puisse prendre cette 
espêce au premier coup d'eil pour P Emberiza cioides, sem- 
blable et trés commun dans la contrée, car elle présente des 
caractères qui sont visibles à une distance assez éloignée. 
Où peut done se trouver la région principale de l'habitat de 
ce bruant ? 
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